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cependant que le Denier de Saint-Pierre est la première de 
toutes. Jamais les fidèles n’ont été plus unis à leur chef ; qu’ils 
le lui montrent par leur libéralité, aussi bien que par leurs 
paroles, car jamais non plus le Pape n'a été plus pauvre et n’a 
eu plus besoin d’étendre son action sur l’univers entier,

Une lettre de Pie X

LA QUESTION SCOLAIRE EN ANGLETERRE

On sait—dit l’Univers —combien vive en Angleterre est la 
lutte entre catholiques et protestants au sujet de la question 
scolaire. Le Pape a adressé à ce sujet la lettre suc ante à Mgr 
Bourne, archevêque de Westminster:

Vénérable frère, salut et bénéd.ction apostolique.
Dans Notre vigilance de pasteur suprême, Nous n’avons pas 

manqué de Nous attacher à la plus grave des questions dont 
se préoccupent les catholiques anglais, c’est-à-dire la sauve
garde et le maintien de leurs écoles en conformité avec le 
souci et la profession de la foi catholique. Aux cardinaux 
de Westminster, est certainement dû un éloge pour l'ardeur 
très grande avec laquelle les fidèles, durant ces derniers trente- 
cinq ans, ont défendu en Angleterre leurs écoles catholiques, 
affirmant avant tout que l’éducation de la jeunesse doit avoir 
un caractère religieux. Cet exemple de vos prédécesseurs, 
Nous apprenons avec plaisir que vous l’avez suivi aussi, parce 
que Nous savons que vous avez été un guide pour votre peu
ple catholique dans la détermination d’obtenir ce qu’il désire 
surtout dans l’enseignement distribué dans ses écoles.

Pour la réussite définitive de cette cause, i| ne vous man
quera pas, Nous en sommes sûr, l’aide de l’approbation et de 
la bonne volonté de nombre de gens qui n’appartiennent pas 
à la foi catholique ; parce que, bien qu’ils ne demandent pas 
tout ce que les catholique' doivent demander, il est bien connu 
qu’ils sont d’accord avec vous au sujet de l’éducation religieuse 
des jeunes gens. Nous exhortons donc chaudement les catho
liques d’Angleterre à lutter pc r ce très louable but, et Nous 
adressons cette exhortation surtout à ceux qui prêtent leur


